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cernant l’assistance à donner aux 
marins malades et sans ressources, 
à l’effet d’étendre les dispositions de 
cet acte aux vaisseaux employés 
dans les pêcheries du Canada, à de 
certaines conditions.

Me 110 tlspar un orateur ou un écrivain. Il 
faut ici de la réflexion, de l’effort 
intellectuel, de la contension d’es 
prit, des connaissances littéraires, 
surtout lorsqu’il s’agit d’écrire 
l’incomparable langue française, 
difficile autant que belle, exigeante 
autant que parfaite.

De l’avis de tous ceux qui sont 
tant soit peu au fait de la question, 
le travail des traducteurs des Dé 
bats est de beaucoup supérieur à 
celui des sténographes et de beau
coup moins machinal. C’est peut- 
être une raison, nous le recon
naissons, pour qu’il soit moins 
apprécié par quelques uns et moins 
rétribué.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

LE CANADASUSSEX

I ITA Aller, au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans Ica salles d’encan de

«S'*™. TlCKaBERRY, 29 RUE SPARKS,1®»
en face de l’hôtel Russell.

INSTITUT CANADIENOttawa et llull, 25 Mars 1884

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESIRCHE, HULL Questions du Jour LE PLUS GRAND SPECTACLE AD 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

Les documents demandés par M. 
Mitchell concernant la conduite de 
William Potier, président du Grand 
Tronc, accusé d’avoir déprécié en 
Angleterre le ci édit du Canada, 
ont été mis, hier, devant la cham
bre par sir John A. Macdonald.

En réponse à M*. Blake, sir John 
A. Macdonald a dit qu’il n’y avait 

à M. Wil-

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
de loupcervier, d’oui j du nord ut japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’eu rente 
seulement, et j’ai vendu 1!>0 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en peT -terie se vendent 
aussi très rapidement, ce: iis prix sont très

>ôt do robes do 
s. ber qu’aucun 

tet et mes prix

J. 13. T U BERRY,
Encanteur.

ieSiLA LOI DES LICENCES
toutes sortes

REPRESENTATION :
Dans I’apren-mldl a 2.311 lira,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I-e soir a s heures.

Admissior, 10 C- nts. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.

30 DOT.

La Minerve établit très bien la 
position au sujet de cette question 
et du vote de l'autre jour. Notre 
confrère représente qu’en politi
que il n’est pas toujours possible 
d’obtenir à l’instant tout ce qu’on 
réclame, et qu’en présence des 
décisions contradictoires du Conseil 
Privé, il valait mieux suspendre 
les effets de la loi de 1883 en atten 
dant une décision nouvelle et spé
ciale, (que de rappeler cette loi 
purement et simplement du pre 
mier coup.

La motion de sir Hector Lange 
vin était à cet effet ; elle compor
tait la sagesse et le tact qui mar
quent d’ordinaire les actes des chefs 
du Bas Canada. Il n’est pas éton
nant qu’elle ait reçu l’approbation 
de la Chambre et rallié la majorité.

Quelques députés se sont séparés 
du groupe, mais par un sentiment 
louable, celui de l’intérêt des pro 
vinces, et il faut respecter les mo
tifs qui les ont fait agir ; mais toute 
la députation a l’assurance et la 
preuve que les représentants du 
Bas-Canada veillent au grain et ne 
sont pas disposés à laisser sacrifier 
les droits sacrés des provinces.

Venez tous au grntul 
buffles. Je puis vcnd.c u 
autre marchand peut • 
sont au plus bas.

3I0NS

UE:

T GRAN J
de visite, eu aucune promesse 

kinson que la charge de shérif 
à Galgarry lui serait donnée ; mais 
on lui a promis, il y a plus d’un 
an, que la charge de régistrateur à 
Edmonton lui. serait donnée lors

ARROSAGE DES EUS Masasia * ««Mes
_____ DK

L. GR iTTON,

èques, 
Billets

Trait 
Enveloppes,

"s. LES CHINOIS
Le comité de l’aqueduc a recommandé 

au Conseil d'adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo. Que le prix payé pour l’arrosage des 
ries n’excèdunt pas la somme de c nq 
cenis par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rues et seclio s sur lesquelles l'arrosage 
so fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l'encou re d-s 
pétitions au greffier de la cité, d'ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont I)u lier in à la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia lue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks - du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe —de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.
^Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue

Rue Lyon—de la rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—-de la rue Rideau ù la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. G, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e | ar 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu qu’aucun arrosage ne sera fut 
cette année, a moins que des pétitions pour 
ou à l’encontre ne loit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.

Economie <le 35 ponr Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du londs de Muvaul et 
Lanigan à l»ur ancien m gasin,

113 Une Rideau.

Ainsi que nous l’avons rapporté 
déjà, ces pauvres Chinois ont encore 
été l’objet d’un débat peu animé, il 
est vrai, à la chambre des commu
nes, mercredi dernier. Ce débat 
pourrait bien être repris demain.

Il faut savoir qu’il y a actuelle
ment pins de dix à douze mille 
Chinois dans la Colombie britanni
que. C’est une proportion considé
rable, vu le chiffre de la population 
de la province. La plupart de ces 
Asiatiques, soit neuf mille environ, 
sont employés aux travaux de cons
truction du chemin d» fer du Paci
fique. Ils ne sont pas exigeants, 
coûtent beaucoup moins cher que 
les ouvriers blancs, mais en revan
che ils prennent la place de ceux-ci 
et les empêchent de trouver du 
l’emploi. Ils sont en outre d’une 
immoralité révoltante, paraît-il, et 
la population blanche, qui les a en 
horreur, sollicite par l’entremise de 
ses représentants à Ottawa la fa
veur d’être débarrassée de leur 
présence.

MM. Shakespeare et Gordon, qui 
succèdent ainsi au peu regretté M. 
B mister dans son rôle d’anti-chi 
nois, se font accuellement les inter
prètes de ce sentiment dans la 
chambre des communes. Ils ont eu 
peu de succès mercredi, toutefois, 
et ils n’ont pas beaucoup de chances 
de réussir tant que la construction 
du chemin du Pacifique ne sera 
pas achevée. Alors, ce sera autre 
chose.

D’ici là, cependant, les travail
leurs blancs auront à souffrir. Car, 
quoi qu’en dise M. Onderdonk, il 
ne manque pas de ces travailleurs, 
et ils sont hors d’état de soutenir 
la concurrence que leur font les 
soidides et serviles Chinois, qui, 
pour la plupart, n’ont pas de 
famille à soutenir, et quittent le 
pays pour retourner dans le céleste 
Empire, dès qu’ils ont pu amasser 
un petit pécule.

I
Eutreprcncur Muublicr, Menuisier,

qu’elle serait établie.

Le comité de'la navigation de 
la baie d’Hudson a entendu, hier 
matin, le député ministre de la 
marine et des pêcheries. D’après 
les livres de bord des navires de 
la compagnie de la baie d’Hudson 
de 187u à 1883 qui lui ont été trans
mis, le député ministre dit qu’il 
constate que la baie est navigable 
durant les mois d’été, malgré les 
glaces flottantes.

N i. 530, Rue Sl’SSi.X, Ottawa.I,
cards,
lettres funéraires,’ M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,> Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

65 cts dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant rt 

Un seul pris.

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à
AVOCATS manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier»MM, GRAHAM & Go.,et, DES PRIX 1RES MODERES.aidoyer,
1er Üct. 1883 laÎS,

idavits, 
Obposltions. 

Fiat,
Inscription*,

En réponse à M. Blake, sir Char 
les T upper a dit, hier, que le 12 
mars courant, la somme de $7,000,- 
000 avait été payée à la compagnie 
du Pacifique en rapport avec sa 
dette flottante. La somme de $3,- 
298,627 a aussi été payée depuis le 
18 jusqu’au 24 du même mois, 
divisée comme suit : $1,222,627 
accompte sur subvention, et $2,076,- 
000 accompte sur emprunt. Tous 
les papiers se rapportant à ces paie
ments seront mis devant la Cham
bre.

te.

’AIRES
I R A DUCTED RS ET STÉNO

GRAPHES

I, MM. les sténographes tie la 
Chambre ont présenté au comité 
des Débats, ces jours derniers, une 
requête qui a excité l’hilarité gé 
nérale. Ces rm lsieurs représentent 
dans cette rt quête, qui comporte 
une notable : augmentation de 
salaire, que leur travail est beau 
coup plus intelligent que celui des 
traducteurs, lequel serait purement 
machinal, suivant eux.

En voilà une bonne ! Machinal, 
le travail de la traduction 1 Allons 
donc 1 Est-ce que pour être bon tra
ducteur il ne faut pas être instruit, 
quelque peu lettré ? Tandis que 
pour être sténographe, on peut se 
contenter de savoir la grammaire 
et de pouvoir écrire à la dictée.

Ce qui est machinal, c’est la sté
nographie. Affaire de patience 
surtout, d’intelligence après 1 II 
suffit de posséder une bonne ins
truction primaire, avec de la bonne 
volonté et un talent ordinaire. 
Tandis que pour être traducteur, il 
faut posséder sa langue—ce qui 
n’est pas peu dire—connaître la 
syntaxe, la méthode et le style, 
être littérateur en un mot. Les 
hommes qui peuvent en arriver là 
sans avoir reçu l’éducation classi
que font exception—une honorable 
exception—comme les hommes de 
lettres qui se sont formés seuls

Quel effort intellectuel requiert 
le travail des sténographes écri
vant sous la dictée des députés ? 
Nons le demandons. Est-ce qu’il 
ne s’agit pas pour eux d’être seule 
ment exacts? Un ne leur demande 
pas de faire de la littérature, grands 
dieux ! Le Hansard est avant tout 
un dossier, un Record; l’élégance 
doit y céder le pas à la précision.

Tout autre est le travail de la 
traduction, par lequel on doit ren
dre dans une autre langue, avec 

. une syntaxe et une méthode étran
ger0?, l’idée, la phrase exprimées

îes,
nsports, 
Protêts, 

égalions, elc.
Assortiment Complet

E. G. iiAVERDUREPETITES NOTES

La chambre s’est ajournée à qua
tre heures, ce matin.

Le Sorelols vient d’entrer dans la 
sixième année de son existence. 

Nos meilleurs souhaits.

ICommissaires Nu. 96 Hue RIDEAU.
aation,
près jugement

90 mars 1183
AVIS aux PROPRIETAIRES
BUVETTES ET MAGASINS DE 

LIQUEURS.
EST par le présent donné qu’une 

bléo du bureau des coininissain a do I
ra lieu, le lundi, 31 de mars, à onze heure» 
matin, à la chambre du Maire, hôtel-de

dans le but de décider sur les deman- 
ertificats de licences accordées par 
i 1883.
HECTOR McRAE,

Inspecteur en chef, 
février, 1884

ttsacm-
iconcesLps honorables MM Royal et 

S’ott ont eu aujourd’hui une en 
trevue avec sir John A. Macdonald 
•et les membres du gouvernement 
pour discuter les reclamations du 
Manitoba.

r
duToutes personnes désirant obtenir une li

cence der buvette ou de magasin en c< nfor- 
mité de l’acte des licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

:ssier vill
des de et 
l'acte de

)e Saisie, Ottawa, 26De Vente, Monseigneur Taché est de retour 
au Manitoba. L a donné plusieurs 
conférences dans les centres manu
facturiers des Etats-Unis, afin d’en- 

les Canadiens à aller s’établir

MACHINES A COUDRE
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES « A«ttM|UEk
et aux conditions les plus la lies, compre
nant (pour UNHgc «lo e*ti
Royal, WIImou, Nniwnrl,

eer, N«*w Nlewvti i. «.Dite, 
Whwler et Wilw ».

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones i rapiè

fabricants do chaussures.

IESORIERS gager
sur des terres au Nord Ouest. Ottaw.., 21 Mars 1884JOHN O’REILLY,

Inspecteur des licences. 
Ottawa, 17 mars, 1884.

6 ins-2 f. s.
Les conférences organisées par 

M. Beaugrand, directeur de la 
Pairie, deviennent de plus en plus 

rtement l’expression de la 
libre-pensée.

Après M. Buies, qui a fait l’éloge 
de l’Institut Canadien de Montréal 
et des hommes de l'Avenir et du 
Pays, voici le Dr Métivier de Holy 
oke. Massachusetts, qui, dans une 
conférence sur la géologie, attaque 
hardiment le récit de Moïse sur la 
création de l'homme.

.ique d’eh cteurs»
FUMEZ

LES CIGARES

que;Hun.2 s.

ouve

ECHOS DU PARLEMENT
‘APIER CABLELa chambre a rejeté, hier, par 

un vote de 101 contre 50 une mo
tion de M. Paterson condamnant 
les dépenses faites pour l’immigra
tion.

) SOUMISSIONS. cer pour es
DES soumissions cachetées, portant la 

snscription “ Provisions et Eclairage p 
la Police à cheval,” et adressées à r Hono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqn’à midi de Jeudi, le 1er 
Mai.

Des forni’ilps imprimées de semission, 
contenant tous les renseignements voulus 
.mant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les sonmissons qui se
ront faites sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaoue soumission devra être accompa
gnée df un chèque “accepté” par une ban
que canadienne, ponr une somme “ égale à 
dix pour cent” ou total de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de

S BAS ET R. W. MARTIN
36, Rue Kidea j,

1 1er Pév. 1884 UL’honorable M. Mct.ellau a dé 
posé sur le bureau de la chambre, 
hier après-midi, le rapport du dé
partement de l’Agriculture pour 
l’année 1883.

ABJURATION
tés par la Post*, 

)ute spéciale et Aux Invei leurs 
J. Coursollv & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’Jnmntuo 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et ( Correspondante anx Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

M. F. A. u. Bliss, employé dans le 
département des douanes, a pro
noncé, ce matin, son abjuration 
devau’ Monseigneur d’Ottawa, à la 
Basilique. Il a ensuite reçu les 
sacrementsde baptême,de confirma
tion et de communion. L’honorable 
M. Caron et madame Caron, ser
vaient de parrain et mai raine au 
nouveau converti.

Il y avait un grand nombre de 
fidèles présents à la cérémonie qui 
a été très imposante.

Le père de M. Bliss était ministre 
protestant, et un de ses frères est 
aussi ministre à Mattawan.

ITS:
MANUFACTURÉS PAR

i En réponse à M. Blake, l’honora
ble M. McMillan a dit que la som
ma de 8200 avait été payée à M. J 
Wilkinson pour services rendus 
dans la collection des statistiques 
pour le recensement.

par an, $3.00 

hebd., do $| Ot 

invarii blemeai S. DAVIS & FILSsigner le contrat sur 
, on si elle néglige de 
entrepris 

tée le chôqu

léter le 
est pas

glige de compl 
is. Si la soum ssion n’

ce faire, 
service <

Il ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront cede annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

J. COUBSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

K

Publicité . * FRED. WHITE,
Contrôleur.L’honorable M. McLellan a donné 

avis d’un amendement au bill con-
B. Pm—Boite 68. 

24 Fév 18833 dés.Ottawa, 17 Mars 1114IRE.
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TLÉE par une folle témoignai;ü convaincant GLACE ! GLACE ! fettil:

Je mo suis démis l'épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les .loi • 
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj m 
121 jours de souffrances atroces, j’a)lai; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bra? et 
position, mais les nerfs étaient lellemei • 
contractés 
mon bras
raissaient ôtie en (il d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai met 
mais sans aucun effet marqué 
avions une petite quantité de votre u<. 
et liniment d huile. C'est le remède q-.:, 
donné les meilleurs résultats. Je n 
trouvé que dans une pharrr nie et en relu 
quantité, et ayant dema

L’établissement des aliénés de 
Figeac, France, vient d’être le théâ
tre d’un drame épouvantable. Dans 
la soirée, une femme de service 
commit l’imprudence de pénétrer 
dans la cellule d’une folle dangeu- 
reuse sans se faire suivre de quel
que gardien ou d’une infirmière.

Aussitôt la folle se pricipite sur 
la porte, la ferme et prend la clef. 
Puis, comme heureuse d’avoir enfin 
une victime sur qui elle va pouvoir 
exercer sa rage, elle tombe avec 
fureur sur la pauvre servante et lui 
assène de si violents coups de poing 
sur la tête qu’elle finit car l’étendre 
par terre sans connaissance et sans 
vie.
autres personnes, accourus 
cris désespérés de la victime, eurent 
la douleur d’assister à cette terrible 
scène, derrière les barreaux d’une 
grille, sans pouvoir porter secours 
à la malheureuse aussi prompte
ment qu’ils l'auraient voulu. La 
porte était en fer, munie d’une 
grosse serrure, et la clef enlevée.

Quand on put enfin forcer l’en
trée de la loge, il était trop tard. 
L’infirmière respirait encore, mais 
deux heures après elle était morte.

X«u3, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au .'tO septembre, 10 lbs. de

glace pàr jour pour la saison............
20 lbs par jour pour la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi 

do 20 do 
Le tout
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant reqnis, ne sera pris en considé
ration.

FAUTE E1
$5.00

7.50
r jour par mois......  1.50

do ......  2.25que je ne p 
à ang e d

plus que p.it 
Les nei b- j «

; j’appliqua 
de l’alcool e"

TKOISIKMJ
able d’avance

HAPEAUX NOUVEAUX. \ iSui(Signé,) J. CHRISTIN & Cue.
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cik

J’ouvre aujourd’hui et demain, IG cais
ses de chapeaux nouveaux.

C’est probablement la plus grande im
portation de chapeaux en Canada, faite 
par un seul marchand, et le plus difficile v 
trouvera un chapeau de son goût.

Le seul danger est que le choix soit trop

Ah ! ah ! fit-il 
ton sardonique, 
eh bien, c’est le 
marquise de C< 
toute sa raison, 
qu’elle ait quel 
reprocher et qu 
besoin de se conl 
ri ; mais ce n’est 
pour accuser lef 
drôle tout de m 
rire.

ŒUVRESOttawa, 21 mars 1884

Le Restaurant “ QM ”
Numéros 13 & 11, Eue ELGIN

Iaux phariot
pourquoi ils ne garuiiieut pas f e rt 

rnède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uotv 
ne savions pas que ce remède avail au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des • fixas 
l,tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre spu 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piétéi- 
vous écrire immédiatement pour vous >t- 
mander de menvover six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les mb 
étaient détendus et je pouvais me sorv i 
de mon bras avec facilité et sans dot 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voti u ai 
nica et liniment d’huile comme reniée 
pour les brûlures, écorchures, enter set, 
maux de reins et en général pour imilm 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède r < 
peut donner. Mon médecin do 
tière approbation à ce remède 

Votre tout dévoué,

4Des gardiens et plusieurs
Ce restaurant de première classe n’est 

qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 

ige. On fait une spécia
ux huîtres et des dîners

aux DE
fR. J. DEVLIN.

P.S. Je reprendrai mes essais mercerdi 
prochain.

est au 
lité de 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. II

premier éta 
s soupes a

SPENCER, 
Propriétaire. 4 Il riait, en effe 

rire ressemblait e 
de dents.

N’mporte, con 
1 ’ ’ suis pas fâché c 

tence de ce préci 
Madame ma sœu 
aussi son petit rc 
le, très drôle...L 
Conlauge devenu 
apprend tous les 
ses étonnantes.

Après un mon 
il reprit :

—Ne m’as-tu 
avait à côté du 
lettre 1 

—Oui.
—Elle était or

i

20 mars 1884

J. A. P0M1NVILLE
BOUCHER,

Etal i\o. 14, illarché By,0Ua\Vt.(suite)
CHAPITRE II. tLES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3

une suit e.on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il neut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

Rkvd. D. Goohue,
Pembroke, N. il

VEAUAyant souffert du Rhumatisme peadan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie i'e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagement immedia,, et maintenant je su: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montreal.
En vente chez C. <.). Oaciem, rue Sussex 

Ottawa.

“Des patic 
la vie. " AGNEAU,

LARD i-IALB
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui délient toute 

tition.

Flottant entre la mort et
Depuis des années, et abandonnés p*.- les 

docteurs qui soignaieut spécialement" in ma
ladie de Bright et autres maux des reine, lu 
foie, de poitrine, ont été g.iéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe 

sommeil et diverses autres maladies 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rl -.ma-
"jnfla 

scrofuL

VENANT d’être REÇUS cortt i;e

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

S’OT'Fne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

UN PARALLÈLE : LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

lüe.
CHAPEAUX ! —Je l’ai lue, 

ment.
—Qu’est-ce qu' 

lettre.
—Comme le : 

est adressée à M.
—Je m’en dor 

Sosthène.
Autant que je 

1er voici ce que 
sœur dit à son 
gardé toute sa vi 
rible ; mais qu’ay 
pressentiments, 
mourir subitemei 
pas emporter soi 
tombe.

Ces pressenti 
marquise sembla 
aux pensées crin 
thène. Il frisson 
et un éclair liv 
son regard.

Juliette contin
C’est pourq 

dée à le confier 
écrire un papier t 
lation de toutes s 
Elle ajoute que sc 
ra, en ouvran. le 
son meuble Loui 
tit coffre de cuti 
le manuscrit sen 
d’autres objets.

Oh!oh! fit S 
bien des précautii

Et ce n’est pas
Hein ! Qu’y a-i

tmatoire et chronique, ou souffrai :du 

De Vérysipèle!
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do leu tes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la preuve 

rtics du monde connu.

MODES DU PRINTEMPS.J. II. A MI Al,,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

les Amers de Houblon; 
dans toutes les IHNS LES DFRiMERS GIUTSMAGASIN PALMS UE MEUBLES,

38 BUE KIDKAIJ. Venant directement des manufactures,

1LA VALLÉE DE L’OTTAWAJACOB ERBATTPETITE GAZETTE Capots de Caouchouc,Marchand dk

PEINTURE i\—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Blé-d’Inde, petit-pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre,

N. A. Savard.
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lès vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

Parapluie*. 
Il n v rage* fails par les Sau

vages, etc.

Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
T morceaux avec chaise berçante,sur pitds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre

N. B.—
ET DE VITRES, 

520 RUE SUSSEX 
OTTAWA

r»II. L. COTEla1888

(LT AUTRE TEMOIGNAGE 128, Rue Rideau.
DR. ROBtRTSON, L.D.S.

DENTISTE

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Jelperdais’mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com- 
plètemenl la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boîtes de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

f HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo, 
risant de leurs commandes

cR z
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements do 
la vallée de l’Ottawa et 
son commerce de bois.— 
25 cents

uoi
la

17 mars 1883 la
SPRUCINE tmmmrüfaste >

Mb S
F8!

«15
•ms

tX Une des meilleures propa- 
ïw rations offertes jusqr.ir 
L au public, pour le soulag. 
S ment immédiat et la gc 

tison de la Toux, du Rhùn- , 
* de la Bronchite, de l’ür- 
L rouement, de la Croup* e 
| de toutes les maladies de >h 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 ei 

50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimistr 

Montrôf 1

/

1% f
sur

ssex.
—J. L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue
Rt8

rc?MAGASIN D’HABITSA. 2L Talbot, Comme si elle< 
ne lui dérobât soi 
que M. le marq 
avant sa mort, n 
quise a pris une 
tion.

AVOCAT. LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 
Brochure de 40 pages—25 cts

D’AUTOMNE ET D’HIVER
PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-IIARMONIÜMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

CHAPEAUX et CASQUES,JB. VEZINA
est des p us considérables et comprend 

unies les nouveautés. Ah 1 qu’a-t-elle
A BOT

L’espionne répt 
Avant; hier so 

se présenta à l’hô 
qui avait probabl 
ordres, le fit mon 
escaliers de servi 

. çu d’abord très m 
par la gouvernan 
fille qui l’attends 

L’homme porta 
le un paquet asse 

Attendez nn i 
la gouvernante, ji 
madame la marqu 

Elle laissa l’hoi 
du corridor, qui 
calier de service, 
dans la chambri 
elle traversa son 
lette en ouvrant 
te dont je n’ava 
soupçonné l’existi 

Pourquoi, dan 
tance, madame la 
elle ou recours à 
te de sa fille au 1 
sor à moi ? Parce 
encore lui inspire 
ce entière.

C’est ce que j’ai

BIJOUTIER et HOKI.OtiEK

No. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

<ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai & des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

EL VESIUA,
Porte voisine du VARIETY IIAI !..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Workman, Bush et Gie, 
158. rue Sparks

1
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M VE.TOT A BON MARCHE.La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne v< 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente ch; z II. F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

Dalho 
Bathurst ...
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean»
Halifax.......

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

An ni aux
NOTRE ASSORTIMENT DE

8.10 a. m CHEMISESdo ......... 2 05 p. m.
......... 3.49 p. m.
....... 8.35 p. m.
.......« 9.15 p. m.
.« ...11.17 p. m.
.........12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.........  7.30 a. m.

..........12.45 a. m.
racc.rde à “la Courbe 
a- ec lé train du Grand-

vous trompez de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

do
do bellton«..
do usie.
do
do VARIETE PRESQU’INFINIE DE
do COLS,do

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

do

XDwRION & DELORME, 
ARTISTES-PHQTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,

Le train 
des Chaudièr
Troue quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau 
l’roïc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor- 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend .1 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les 

R. G.

8@- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix an bureau du Canada

v"Pas de hutuùdy—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 

Valeria contre la disposition 
geiiCTale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

TVrTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

277, HDE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

;
A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

arrangement cou 
passagers, s’adresserà 
:. w. MacCuaig, 

Agent

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX,
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la me Rideau.

18 Oet. 1883.

D. POTTINdER,
_ Surintendant général, 

Otwwe, 19 Dés 1882

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.la la. la

CORRESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur,
Si j’ai bien compris les journau: 

qui ont parlé de la prochaine fêti 
de la Saint Jeant-Baptiste, il y ? 
très peu de sociétés de ce nom d ur 
la province de Québec, si peu qui 
la province d’Ontario en pos.-t a 
au moins un égal nombre, tou 
minime que soit le chiffre de la po 
pulalion canadiennef-iançaise au

que nos compatriotes, après avoir 
traversé la limite des deux provin
ces, éprouvent plus vivement le 
besoin de se réunir et d’agir de 
concert? Il est donc vrai, comme 
l’a dit un orateur distingué, que le 
patriotisme n’est jamais plus vivace 
qu’aux frontières ï Tant mieux, au 
bout du compte—cela prouve que, 
dans le danger, nous savons retrou
ver en nous-mêmes des ressources 

n’utilisons pas dans laque nous 
sécurité. Toutefois, je suis frappé 
de l’apathie dont la province de 
Québec fait preuve à l’égard de 
l’organisation des sociétés Saint- 
Jean Baptiste. Il me semble à pro 
pos d’en faire la remarque, sans 
blesser personne. Vous allez en
tendre bientôt nos frères des Etats 
Unis parler de la fête nationale et 
vous les verrez s’ébranler en masse 
pour rehausser la célébration de 
Slontréal. Serait il vrai que ce 
grand déploiement co sisterait sur 
tout en u Canadiens émigrés,” et 
ne verrons-nous pas les villes, les 
villages, les campagnes du Bas- 
Canada figurer d’une manière 
posante sous la bannière du patron 
de notre nationalité, au moment 
où nous rappelons un demi siècle 
de travaux et d’enthousiasme pa 
triotique ? Ceci mérite bien quel
ques réflexions.

Avec égard, votre dévoué,
Feuille d’Erable.

im-

LES HORREURS DE L’IVRO
GNERIE

Un repasseur de couteau et sa 
femme avec trois enfants vinrent 
sjétabiir dernièrement dans une 
hutte, près de Ftshkill, sur l’ilud 
son. Le père et la mè‘*e b valent 
à qui mieux et laissaient leuis mar
mots se suffire à eux ;i Ames. 
L’ainéc, une fille de six an men
diait de porte en porte et obtenait 
assez de vivres pour noun r les 
douT autres. Mais l’hiver arriva et 
la p au ve petite dont les ignobles 
parents avaient vendu les vêtements 
pour boive, ne put sortir. La se
maine à.,-nière un passant fiappa 
à la porto de la cabane ; il n’e .ten
dit pour toute réponse que le- f - 
missements des enfants. Il enlï »nv. 
aussitôt la porte et vit 
bien tnstô spectacle: trois petits 
être couchés sur des chiions 
et privés de nourriture depuis 
quatre jours. Les parents étaient 
parus en les enfermant. Ces trois 
malheureuses victimes ont été con
fiée: à la société protectrice de Ven 
fance et leur père et leur mère 
qu’on a retrouvés ivres dan. les 
rues de Fishkill ont été envoyés 
en prison.

un

Les mères ne connaissent pas—
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissant?, et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’ur 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents. j j

MESSIEURS
J’ai l’honneur de vous informer 

que mon assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. G. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

tLE CANADA, 25 Mars 1884
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* TROISIEME VART1E

(Suite)

Ah ! ah ! fit-il en prenant le 
ton sardonique, tn as lu cela ; 
eh bien, c’est la preuve qne la 
marquise de Coulange n’a pas 
toute sa raison. Il peut se taire 
qu’elle ait quelque péché à se 
reprocher et qu’elle éprouve le 
besoin de se confesser à son ma
ri ; mais ce n’est pas une raison 

les antres. C’est

RES
|

4
t

pour accuser 
drôle tout de même et cela fait
rire.

4 Il riait, en effet, mais son sou
rire ressemblait à un grincement 
de dents.

N’mporte, contiuua-t-il, je ne 
' 1 suis pas fâché de savoir l’exis

tence de ce précieux manuscrit. 
Madame ma sœur a voulu écrire 
aussi son petit roman ; c’est drô 
le, très drôle...La marquise de 
Coulange devenue bas-bleu ! On 
apprend tous les jôurs des cho
ses étonnantes.

1 Après un moment de silence, 
il reprit :

—Ne m’as-tu pas dit qu’il y 
avait à côté du manuscrit une 
lettre ?

—Oui.
—Elle était ouverte. Tu l’as

tS de L’OUEST 

es in 8, de 800

gravures—$3

S: LORDBEA- 

ET SIR JOHN lue.
—Je l’ai lue, mais rapide

ment.
—Qu’est-ce qu’elle disait cette 

lettre.
—Comme le manuscrit, elle 

est adressée à M. le marquis.
—Je m’en doutais, murmura 

Sosthène.
Autant que je puis me rappe

ler voici ce que j’ai lu: Votre 
sœur dit à son mari qu'elle a 
gardé toute sa vie un secret ter
rible ; mais qu’ayant de sombres 
pressentiments, la crainte de 
mourir subitement, elle ne veut 
pas emporter son secret dans la 
tombe.

Ces pressentiments de la 
marquise semblaient répondre 
aux pensées criminelles de Sos 
thène. Il frissonna malgré lui, 
et un éclair livide passa dans 
son regard.

Juliette continua :

.LD—Brochure

:ents.

!E L’OTTAWA

t \ses ressources 

istières, miné- 

imins de fer, 

:—Brechure de 

ints.

-

C’est pourquoi elle s’est déci
dée à le confier au papier et à 
écrire un papier qui est la révé
lation de toutes ses souffrances. 
Elle ajoute que son mari trouve
ra, en ouvran. le tiroir secret de 
son meuble Louis XIII, un pe
tit coffre de cuivre dans lequel 
le manuscrit sera enfermé avec 
d’autres objets.

Oh ! oh ! fit Sosthène, voilà 
bien des précautions.

Et ce n’est pas tout.
Hein ! Qu’y a-t-il donc enco

RIGHT OU 

>N ET COM- 

BOIS—Etude 1
I

encements do 

Jttawa et sur 

de bois.—

f

«t

* re1?
Comme si elle craignait qu’on 

ne lui dérobât son manuscrit, ou 
que M. le marquis ne le vit 
avant sa mort, madame la mar
quise a pris une autre précau
tion.

FER CANA- 

SlCIFIQUE - 

pages—25 cts Ah 1 qu’a-t-elle fait ?

A BOUT !

L’espionne répondit :
Avant; hier soir, un homme 
présenta à l’hôtel. Le portier, 

qui avait probablement reçu des 
ordres, le fit monter par un des 
escaliers de service, et il fut re- 

. çu d’abord très mystérieusement 
par la gouvernante de la petite 
fille qui l’attendait.

L’homme portait sur son épau
le un paquet assez lourd.

Attendez un instant, lui dit 
la gouvernante, je vt is pré~enir 
madame la marquise.

Elle laissa l’homme au milieu 
du corridor, qui conduit à l’es- 

> calier de service, et pour rentrer 
dans la chambre de madame, 
elle traversa son cabinet de toi
lette en ouvrant une petite por
te dont je n’avais pas encore 
soupçonné l’existence.

Pourquoi, dans cette circons
tance, madame la marquise a-t- 
elle ou recours à la gouvernan- 

') te de sa fille au lien de s’adres-
^ sor à moi ? Parce que je n’ai pu

encore lui inspirer une confian
ce entière.

C’est ce que j’ai compris.

seS-FRANÇAIS

icours pronon- 

: octobre 1882

procurer ces 

sant parvenir fl %

u Canada

fl
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FAUTE ET CRIME

£#o UiSA UTB fCTMCRNBLLK tt« la PBA F obt+num par l'umage de la

PAR FU SOT ERIE ORIZA
de Lu 3Lb 3E5 Q- H. A. "Ni D. Fournisseur de la Cour de Russie.

/çjvfi ETJEUAfCgjj.

oCRÈME-ORIZAe

0&È
»j g I '-«lie CREME Adoaeit 

ei blanchit U Peau 
«t 111 -Rase la mSSl’AHMCI et 

uritiCfilUde la Jeunesse 
.V*WVà l-aos Ai FUIS AVAMC1 

"1 - me ffm tvSescv» djafomeuf

ORIZA-LACTÉ Mm I. T - m-<im
ponr Uhereni h:..,*

liant Jtm siüithsoi
MU'"-. . . . -
6

LOTION ÊVUL8IVE 
Blanchit et rafraîchit la Peau 

Fait disparaître les tacbee de rousseur. li
ORFZA-VELOUTÉ

SAVON lui van t /a formula du Dr 0. BE VEIL 
Le plus doux à la Peau. æ"srïhî3F 1

- ESS.-ORIZA
Parfumé i tout lit Bouquets de fleuri nouvelles. 

Adoptés par la Mode.
§ kTUO 01 I vClIH

j»! kiili *«- U r? Tfll

N "il PL» 
liât Imm • at

art >»neel

tout htCS'trtun.

*4 il l'es
$ APPLICATIOM

ORIZA-VELOUTÉ 5
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.

Produisant le velouté de la Pêche.
QJbcIZA«OXX^, Mix lie pour les Glieveux.

3 El ^MTÉ'F'T'n'R. PER trOMBREUPEP OONT P EF A ÇO N8 

\ DêpOt print. p*J 207. lueSaint Honoré l’.ns, g n nt'i '■ r, ]

________ A/- C 0. D AGIR R a ces médednes en dépôt à sa pliai made, 517 rue Sussex

McVEITY &, DESROSIERS NOUVEAU MAGASINJQS. SENECaL. 
Entrepreneur de Pompes Funèbres

W 263 et 261 -®*
RUE DALUOIINIE, 

OTTAWA,

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa PEINTjRt, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORAI! >N 
No. 208, Itue RALH0ÜME, OttawaARGENT A PRÊTER.

M. Ernest 
strict d’Ot 
11 fév. 1184

Desrosiers suivra les oeurs du
district GEO. PHIL BERTla A rétablissement le plus grand et U 

plus complet de ta province 
d'Ontario. ^roprié'ba.îre

v.. M. GEO. PHILBERT, ec charge de toute 
comman ie que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e tont priés d’aller lut rendre une 

a’acheter ailleurs.
GEO. PHIuBERT,

208, RUE DALHOUSIE.
Il Fut. 1884.

Pi ules île Noix Longues Composées

Le seul établissement do ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

ies personnes donnant leur cora- 
ndes au moins DEUX HEURES 

t le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
gagé pour V usage des de 
WQF On peut s’adresser cn< 

Sénécal la nuit comme le jour.

pagnt
visiteChemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE I/ÈST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

mandes, 
chez M.

De HcOALk
Recouverte» anLA SaNTEJJN DEVOIR

LA MALADIE LIS CRIME !
Pour la guéri* 

certaine de 
toutes les allée 
tions bilieuses, 
torpeur du toi<, 
maux de tête, 
in di ges tions 
étourdissementî 
et de toutes le 

le mauvais fonctionne-

S
%iiArrangement s d’n iver, corn- 

mensant Lundi, 84 Dec. 1888.
Les trains circulent d’après l’échelle 

d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

* MiüWS*-

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
" mme étant un des plus sûrs et des plut- 

;mèdcs contre 1 
tionnée

II hIf ------DU------TABLEAU DES HRS.
es maladies plue 

Elles ne contienne^ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout eu étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n*import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. Les Pu.
Noix Lo -uuks Composées, de MoGalh,

un extrait cor>

effih»w Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGi-TAL

caccs re 
haut men ST

ÎS 6 35Laisse Ottawa....

8 00 10*06 tArr. à Montréal... CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Aupelit, 

loidlgeslloii, Constlpi lion 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

4 308 45 

12 15

Laisse Montreal..

9 00Arrive à Ottawa. préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d'autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal la

LES CELEBRES CHARS PALAIS PRIX, 525 cto. In BOUTEILLE.
Vendu partout, cl par C. 0. I)ACIER, 

Ottawa
CALUMET, LACHINE ET CARILLON

plus riches chars en Amérique,Trois des
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. 16 mai 1883
1888

Sirop des Enfants du Dr GoderreEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 

"Sx tion des professeur! 
\À\. de l'E oie de Méde 
MAX cine « de Chiru. 

gie de Montréa' 
Môdec:

ilà
%Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bufïalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke • t lo’ii s les stations in- 

u ir— fni-amt conneciion

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuznbr
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi tn 1850, à Vcnscigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,

1/ ulté de 
ne de l'Universit 
'du Collège Victom eia.

mSm
Le sirop des en 

fants est aupérieui 
prépaà toutes les 

rations cal 
offertes aux mèit 

de famille pour conserver la santé de leur 
enfants ; il peut titre donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les «:a 
suivants : Colique. Diarrhée, D^ssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Goderre e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis

as ci
Seul propriétaire,

B. E. McOaIjE, Chimiste.
MûlO

CHAI''NERIM. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL l CUZNER

la31 eetokre IMS.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEE2ÜÎD INPRIX, ». LA BOI TKII.LE.

Every Family.i. !.. ju c.luii üu Cu.i.etuli avec
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
le char-salon, la table 

informations

1883. la AN ELI : AND 
t> FRESH i.NC RUIT LOZ

■ ::;,'îS2S5i
(*4$JERIORTOPILLS
Vy y H nd il other system- 

regn.eting medicines.

lAXÂTIiVF, & * *■ THF;T/.:- fE I . I.IcioüS; 
At Lf: pr Ladies and clilldren

like it
Lirge box-3, 60 cecte.

AUX CHtRETItillS
Des soumis ions adressées au soussigné :t 

endossées “ Soumissions pour chevaux’- se
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 
pour fournir ies .chevaux et conducteurs 
wagons i-t cha-iets, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an
née ceurante.

On peut voir les conditions 
s’adressant au bureau de l’Ii 
cité.

La corporation ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ui aucune des soumissions.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur.

Bureau de l'Ingénieur de la cité, HAtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

siège dans 
heures et autres 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

concernant

P AUL T. C. DUMAIS,du contrai en 
ngénieur de la Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
mr 36 RUE ELGII. TM

GEO. XV. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers.

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

arpentages faits à la de- 
riétaires de limites, de 

ins miniers, ainsi que 
(Field Books). 
, Ottawa,

Explorations et 
manae des prop 
fermes et de terra 
plans et journal d’arpentage 

Bureau : 23 rue de l’Eglise
W. 6. VAlflORNB,

>ayrtg*U.

__

PILULES PURGATIVES i
ITEXTRAIT i™ TOMBE AHTl-GlAIRElDt lu D GUILLIÈ 

Préparé par PAUL SAGE, Phie=, seul Propriétaire. 9 r. de Grenelîe-St Germain, PARIS
L’action de 1 "ÉLIXIR GUILLIÈ wt toujours force aux organes. N’exigeant pua une diè/e 

liienfuisaiite.i’onimePurgatif.ilest tonique strire, il peut être administrai avec un êpril 
eu même temps quo rafraîchissant ; U aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus <le soixante années a démontré que VËlijrlr liuillii1 
était d’une oûtcacité incontestable contre toutes les

fièvres Epidémiques, dyssenteries. choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilule» rE.vtrait rf'Éli.rir du MF contiennent, sous un i
petit volume. toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet Élixir. I 
Files conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent 1rs dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN A Cle, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jenn.

&

Bannes nouvelles pour HellQu’allait-il se passer entre 
l’homme et madame ?

Je voulus le savoir, pensant 
que cela pouvait vous intéresser. 
Sur les talons de la gouvernan 
te, je me glissai dans le cabinet 
de toilette et me cachai derrière 
une tapisserie.

Très-bien, approuva Sosthè
ne.

Un instant après, la gouver
nante introduisit l'homme dans 
la chambre de madame la mar
quise, en le faisant passer 
turellement par le cabinet.

Quel était cet homme ?
Un ouvrier serrnrk r, je crois.
Je comprends : une répara

tion à faire an tiroir secret.
Non, l’ouvrier n’était pas ap

pelé pour cela.
Alors; continue, je t’écoute.
La gouvernante prit l’enfant, 

qui tenait sa mère, et l’emporta. 
Madame la marquise poussa les 
targettes des portes,à l'exception 
pourtant de celle de la porte 
du cabinet, qui resta entr’ouver-

De sorte que tu as pu tout 
voir.

A peu près tout.
Eh bien ?
L’ouvrier commença par pla

cer dans le foyer de la cheminée 
un réchaud qu’il avait emporté; 
il le remplit de braise, qui de
vint un braisier ardent sur le
quel il fit rougir un instrument 
de fer Pendant que le fer 
chauffait, il plaça sur une chai
se un petit coffre de cuivre.

Ah ! ah ! fit Sosthène, voilà ce 
fameux coffret.

Oui. Alors madame la mar
quise s’approcha du meuble qui 
se trouve en face de son lit, et 
que vous devez connaître.

Je le connais.
Elle ouvrit le tiroir secret et 

elle revint près de la cheminée, 
tenant dans ses mains un ca
hier...

Le manuscrit ?
Oui, et autre chose ; vous ne 

divinerez jamais quoi.
Jo n’ai pas à deviner, puisque 

tu vas me le dire.
Une petite chemise, un petit 

bonnet et les autre- objets di
vers dont on se sert pour em
mailloter un enfant nouveau-né.

Sosthène fit un mouvement 
brusque, ses traits se contractè
rent, et les plis de sou front pa
rurent se creuser encore.

Tu es bien sûre d’avoir vu 
cela? demanda-t-il.

Oui, je voyais parfaitement. 
Vous pouvez croire que je n’ai 
pas moins été étonnée que "vous 
ne l’êtes. J’ai fait alors toutes 
sortes de réflexions, me deman
dant quel pouvait bien être le 
secret de la marquise.

Ah ! vraiment, fit Sosthène 
railleur.

Puis attachant sur elle son re
gard dur :

Ma chère, lui dit-il d’un ton 
sévère, tu es à l’hôtel de Cou- 
lange pour voir et entendre, et 
tu n’as pas à réfléchir sur ce que 
tu entends et sur ce que tu vois. 
Si la marquise de Coulange a 

secret, tu n’as pas à chercher 
à le connaître. Cela ne te re
garde point. Tu dois rester 
strictement dans ton rôle et ne 
pas aller au-delà de ce que je 
t’ordonne de faire.

L’espionne rougit et baissa les 
yeux.

Ensuite, que s’est il passé ? 
demanda Sostnène.

Madame la marquise a mis 
elle-même dans le coffre de cui
vre les langes d’enfant, d’abord, 
et ensuite son manuscrit.

Après ?
En effet, murmura Sosthène 

rêveur, c’est encore une précau
tion. Seulement, je ne vois 
pas qu’elle ne soit bien néces
saire.

Quand tout fut terminé, reprit 
Juliette, l’homme enveloppa ses 
outils, madame le paya et le fit 
sortir, en l’accompagnant elle- 
même jusqu’à la petite porte du 
cabinet de toilette. Heureuse
ment, j’avais eu le temps de me 
remettre derrière la tapisserie. 
L’homme parti, madame la mar
quise prit le coffret et l’enferma 
dans le tiroir secret.

Où il restera jusqu’au jour où 
j’irai le prendre, pensa Sosthè-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus 
qu’àprèsle carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBLE !
La Valeria continue d’oj érer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le (lei nitr témoignage, spontané comme 
tous ceux qui oui déjà été publiés, vient 
d'èire ex| édié à MM. . aviolette el Nelso , 
pharmaciens «1e Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

na-

Bouctouche, N.B., 4 jaavier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

z-vous la bonté de m’envojei 
tes de la Valbria. J’en ai fait 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donne rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
II n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

.usageta bol16

te.

Q&En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
■VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboiret> dorée au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

i; — ‘v

CHEMIN DE FER

“CÂEDA Avilir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Entrai, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

Ull A partir du lundi!19, Nov. 1883. les.trainslcir- 
culeront comme suit •
Portant . I Arr. & Montréal. 

11.35 a.m.
I 8.2V p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.in.

Montréal, i Arr. 5 Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. | 8.00 p.m.
j les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

Pr’t de
8.4

is quittant Ottawa a « neures au 
raccordent au Coteau avec lematin

stations intermediaires qui an 
à 10 heures du soir, Le train par 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l'ei 
nuit par le Venn ‘ Z1 
tit-Albans à 10.40
a.m., Montpellier LOO a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Z /
Lowell 7.33 a.m., et Boston 

Ce train se raccorde à N 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vlfi Spring- 
field. quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ
4.30 p. 
matin.

dfrrect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto 

d’Ot- 
S talion

,1 avec l'express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White

de
le Vermont

Nashua 6.55 a.m. 
8.30 a.m. 
ashua avec les

train partant de 
accorde

Le
matin

, quittant Boston via Loweti a i.uu p.m 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag -rs pour le Sud et J’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
droit.

es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
r-'gléa d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

ne.
D. C. LINSLIY,

{A swore.) Gérant
E. O. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 18 Nev. mt.

4- LE CANADA, 26lMara 1884
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Harmoniums PIAIOfk 99 I
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS OE TORONTO.

A VENDRE,
CONDITIO H S THES FACILES.

R. W. MARTIN & sour,
S# Itl K KIDEiD, OTTAWA.

I. A COMPAGNIE D.U

1 111 A
A

REGLEMENT DES TEII1IES
La con pugnie olliv des Lorres dans la limite d’un mille (Railway Belt) du chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le t u<J ilu Manitoba, a

$3-50 PAR ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent lu culture de ces terres.

Une diminution de $1.225 a $11.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver: selon le prix ^ayé \ our les terres, elle s«ra accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie oll're ausii des terres sans condilions d'établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long do la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, d .ns 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions av.ai- 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à * ntreprendre immédiatement leur culti -e.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie

ments annuels avec it térêl à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les culVver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fuit en . „iiei.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa r, avec l’intôi êt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi- ns de la vente on pourra obtenir des infrrma- 
tions au sujet dt la vente des terres, en s’adressant à JOHN M.-TAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHAULES DK INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PBBCB1AINES. VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout .toit cire vendu an prix contant a lin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui 
vlenneut„€l’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

TAPIS, TAPIS rte.
MAISON 1 TAPIS MAISONS OE VALEUR

Suite de MAISONS en Briques
SUR LA ROE CLARENCE.

Bé£T“ Seront offertes séparément ou réunies.

ndre à l’encan 
es quatres ex

es sons 
arence.

Le Mat <li, 1er Avril prochain,
A midi.

Conditions faciles oui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

D’OTTAWA.
Aypnthnlns grand assortiment, les mcil- 

’tiUüa Valeurs, et l‘S plus bas prix en 
fait de

ï'relurts, Rideaux, J’ai reçu instruction de ve 
sur les lieux, rue Clarence, 1 
ccllentes maisons en brique, conn v 
le nom de Terrasse Mansdan, rue Cl

Corniche*, Pôles, Garnitures 
et Meubles de toute sorte.

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Une S1MKKS.

SHOOLBRED et Gie. t C. w.Ottawa, 17 Déc. 1883. la

NOUVELLE MANUFACTURE
L. A. Olivier

AVOCAT.fllJOUTERIEj}
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Uct.
«ar ARGENT A PRETER "tm 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Bloc (le T Hotel Bussell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co'i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

AVIS PUPLIC est donné par le p; 
l’une demande sera faite au Parlera 

sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer dn V audreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON à 

BROSSE A U, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

résent
qu

2 fèr. 81

a AV.

« sS
■Mïsm-

simili 5J
LE soussigné rec vra j squ’au Mardi, 8 

Avril prochain, des eouniissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir le privilège 
du passagH d'eau sur la rivière Ottawa, 
eutr-: le village de Saint-Thomas d’Alfred 
dans le comté de Prescott, province d’On 
tario, et Montebello, dans le c -mté u’ Ot
tawa, Province de Quel ec, sujet aux règle
ments approuvés par arrêté du Consul le 
3 Mars courant, et dont on peut obtenir d- s 
copies en en faisant la demande au soussi
gné, ou à M. Battle, Ecr., Percepteur du 
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa.

Chaque soumission doit être accompagnée 
par un chèque accepté pai une banque fai 
sant affaire dans la cité d’Ottawa, équiva
lant à la moitié du contrat pour une année, 
Au cas où la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé en accomptc sur le loyer 
de la première année. Les chèques accom
pagnant les soumissions qui seront rejetées 
seront remis ; mais si la soumission est re
tirée le montant

Examens du Smite Civil
LES prochains examenns des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seron t reçues jusqu’au 1er avril • les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies.

le 15. Ces examens auront lieu d 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’prticlc C de l'Acte du Service Civil 
Canada, 1882.

L'examen pour avancement commencera, 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidats 
éligibles devront donner leurs noms at.x 

us-chefs de leurs divers départements, qui 
Conseil des Examiua-

du

iuÏ transmettront au
•a cofîsqué 
E. MIALL.

Commissaire du Revenu de l'Intérieur. 
Département du Revenu de l’Intérieur. 

Ottawa, Mars 14, 1884.

Par ordpAïSUEÜ
Ex. et

EUR,
Secrétaire S, 0.

Ottawa, C mars 1884,

Payable d’avance, par 
do qus

Edt- Hebdpmanaire, p

.. 25 Mars 1884
6e année

ABONNE»

et par erreur le greffier annonce 
une égalité de voix. Le maire se 
lève alors et vote en laveur de la 
diminution du crédit voté à l’hôpi
tal général.

Quelques éclievins ayant fait 
remarquer que les noms n’avaient 
pas été pris fidèlement, un nouveau 
vote est pris et donne le résultat 
suivant:

En faveur du crédit à l’hôpital 
général : MM. Ileney, Du rocher, 
Lave» dure, Cherry, Swalwell, Des- 
jardii.s, Germain, Brown.

Contre : — Mm. Erratt, Cunning
ham, McCuaig, XVhillans, Whelan, 
Cox,

COUR DE POLICESEhViCE TELEGRAPHIQUE
1 Présidence <lu juge O’Gara 1

Ottawa, 25 mars 18?4.
CANADA

Toronto,24—I,e comité des prvi. 
léges et élections a siégé pendant 
cinq minutes ce matin.

Le projet de rapport soumis u 
comité, samedi, et recommandant a 
la chambre de leférer la question à 

commission judiciaire, a été 
adopté et le comité s’est ajourné.

Les conspirateurs ont de nouveau 
comparu devant la cour de police à 
11.30 his. ce matin, mais aucune 
déposition n’a été reçue.

La cour s’est ajournée à deux 
heures, alors que le Dr Cascaden 
sera examiné comme témoin. Il 
sera probablement le dernier té
moin important.

Québec, 24—Un jeune enfant de 
M. Gi’bert demeurant rue Saint- 
Patrice, a reçu dus brûlures graves 
samedi matin, pendant que sa mère 
était occupée dans un autre appar- 

Elle fut attirée par les

William Black, accusé devoir insulté 
une jeune fille sur la rue Wellington, est 
condamné à $20 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison.

Alphonse Rhéaume, puur infraction 
aux lois municipales, est condamné à $2 
d’amende et $2 de frais ou huit jours de 
prison.

Henri Descftamps, même offense, même
pénalité.

H. O’Leary, accusé de voies de fait, est 
acquitté faute de préuve.

W. McMaster, accusé de vol, cause 
remise à demain.

une

M La verdure fa t alors observer 
qus cette erreur du greffier a eu 
pour effet de faire connaître quelles 
étaient les sympathies du maire.

Les salaires du comptable et du 
percepteur des taxes sont augmen
tés de $100 chacun.

Le conseil adopte une motion 
autorisant un emprunt à la Banque 
de Québec, pour couvrir les déficits 
dans les cotisations de l’année.

Un règlement autonsànt la fer- 
de la rue Perkins, Primrose

AVIS SPECIAUX
Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs—Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
ieur faveur

temenl.
cris de douleur poussés par son 
enfant, et elle se brûla horrible
ment les mains en éteignant les 
flammes qui consumaient les vête
ments de son enfant.

me Lure 
Hill, est présenté.

Le conseil décide de demander 
des soumissions pour l’impression 
en français du rapport du comité 
de l’aqueduc.

La séance s’ajourne à 10.30.

Thos C. Kno.y,
ETATS-UNIS

Washington, 24—Le congressman 
King a reçu de nombreuses dépê
ches des districts inondés en Loui
siane. Les habitants sont dans la 
plus grande détresse, et M. King 
fera appel au Congrès en leur 
faveur.

Rhode Island City, 24—On a 
trouvé, hier, le cadavie d’un petit 
enfant âgé d’un an que ses parents 
avait laissé mourir de faim.

Chattanoga, 24 — Edward Sulli
van, l’un des principaux marchands 
de Spring City, sauta à bas d’un 
train, pendant qu’il était en état 
d’ivrease, et se cassa le cou.

Columbus, O., 24—Mde Hankin- 
son,qui était internée dans un asile 
d’aliénés, s’est précipitée de la fenê 
tre de sa chambre, hier soir, et s’est 
tuée instantanément. La fenêtre 
était à 70 pieds du soi.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacicr 
et H. F. MacCarty, Ottawa.LE DIME MUSEUM

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la semaine.

L’Institut canadien était rempli 
de spectateurs, hier soir, pour être 
témoin de la première représenta
tion de cette semaine donnée par 
une compagnie étrangère compo
sée de neuf acteurs. Le programme 
annoncé a été très bien exécuté. 
Les acteurs en général sont d’une 
force extraordinaire et méritent 
l’encouragement du public. Le 
ch mt par les frères Raymond a 
été vivement applaudi. Le chant 
et la danse par MM. Phillips et Bach 
ont été très bien exécutés. M. 
Jerry Coban et sa femme, M. Sam 
Lang et sa femme se sont surpassés 
dans leurs rôles. Ne manquez pas 
d’aller entendre ces acteurs qui 
sont je beaucoup supérieurs à ceux 
qui souvent donnent des rep’ésen 
talions à l’Upéra.

N. A Savard.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a: . dans ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. Eu vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Un défi—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

COURRIER DE HULL
1*011—

‘unes
tern-

—Dimanche soir, a eu lie., 
verture Je la retraite des ; 
gens et des précurseurs de I; 
pérance. Le révérend Père Thé- 
rien est leur prédicateur.

CUEILLETTES DU REPORTER
Assemblée de l’Union St Joseph, 

ce soir à leur nouvelle salle.

Les chars urbains ont cessé de 
voyager à 7 heures, hier soir.

Le lieutenant colonel Tashereau 
de Québec, est arrivé A Ottawa, 
hier soir.

Le rôle d’évaluation, cette année, 
représente pour la ville une somme 
de 810,000,000.

Un grand nombre de personnes 
ont assisté à la mascarade au pavil
lon royal, hier soir.

—Les dames de la paroi.-c , au 
noi'é.re imposant d’environ veize 
cento, out fait leurs Pâques di- 

i.ho matin, La clôture de irman
ret-aite s -si faite dans l’après-i ,idi 
d'une manière très solennelle.

—Nos commerçants se pluig. \ 
avec raison que les affaires sont 
trou tranquilles. Toutefois il n’y 
a pas lieu de se décourager, si l’on 
considè-e que d’ici à l'ouvert .re 
des scieries nous traversons l’éco
que la pins critique de l’année.

—La fête de Saint-Joseph a été 
dignement célébrée dans l’ôg lise 
de cette ville. Beaux chanta, belle 
musique, belles parures, riches 
ornemrnls, rien ne manquait 
L’officiant é'ait le reverend Père 
Forget, du collège d’Ottawa, assisté 
de diacre et sous diacre. Le lévé- 
rend Père Cauvin, supérieur, a fait 
le sermon de circonstance, et, en 
termes éloquents, il a retracé les 
vertus que Saint-Joseph a prati
quées. 11 nous l’a représenté > n- 
sinte comme le protecteur de l’i'l 
ghse universelle, et aussi comme 
le protec.eur de l’o

En terminant il a fait des vieux 
pour que l’Union Saint-Joseph de 
Hull jadis si florissante, se recons
tituât de nouveau sur des bases 
solides ét durables.

Le bateau Rambler qui fait le 
passage d'eau entre Ottawa et Hull, 
a subi des réparations considéra
bles, cet hiver.

M. l’abbé Bouillon, de l’évêché, 
probablement de retour à Ol-sera

tawa de son qoyage de Rome dans 
la Semaine Sainte. DECES.

Plusieurs dames organisent un 
grand concert qui aura lieu le 17 
avril prochain, dans la salle de 
l’Institut Saint Patrice, au profit de 
la société de couture Saint Jérôme.

On a trouvé sur un lot vacant de 
la rue Théodore le corns d'un en
fant âgé d’environ une semaine. 
L’enfant était bien habillé, et le 
corps, ne portait aucune marque de 
violence. L’autopsie du corps sera 
faite pour connaître la cause de la 
mort et la police est à la recherche 
des auteurs du crime.

La pile de grosses pierres amas
sées sur la rue Sussex en face des 
nouveaux magasins que fait cons 
truire M. Powell, est tombée, cette 
après midi, du côté de la 
ques instants plutôt 
à déplorer des pertes de vie, mais 
heureusement qu’il n’y avait per
sonne auprès au moment de la 
chùte.

M. Louis Cansse, entrepreneur 
pour la coup - du bois carré sur le 
haut de la rivière Ottawa, est 
arrivé à ()l;a\v , hier soir, avec 
plusieurs de ses hommes. Il a 
réussi, malgré l'abondance de la 
neige qu’il y a eu dans les bois 
cet hiver, à couper 10,000 pièces de 
bois carre pour MM Perle y et Cie, 
marchands de bois.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer’e inapiéciables pour 
toutes les maladies de la gorge, des 
bronches et des poumons.

Aucune préparations n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savard.

En cette ville, le 24 courant, à l’âge de 
1 mois et 24 jours, Eugônie-Loréa-Ryaita, 
enfant de M. Léonide Moquin.

Les funérailles auront lieu demain, 26 
courant. Le convoi funèbre quittera la 
demeure de son père, chez M. Calixte 
Qareau, No. 290, rue St Patrice, ù 3 heures

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

uvrier.

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercukux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, 1 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatia

CONSEIL DE VILLE
et

Séanco du 24 mars 1884.
Présents:—Son Honneur le maire 

C- T. Bate, et MM. les éclievins 
Cunningham, Whalen, McCuaig, 
Cox, Cherry, Erratt, Whillams, 
Heney, Germain, Swalwell, Laver- 
dure, Desjardins, Brown et. Duro 
cher.

Plusieurs lettres sont lues et dé
férées à leurs comités respectifs.

L’écho vin Erratt, président du 
comité des finances, présente les 
estimations pour l’année 1884.

Plusieurs rapports des différents 
comités sont présentés et renvoyés 
à leurs comités respectifs.

Le conseil se forme alors en 
comité général sons la présidence 
du maire pour prendre en considé
ration le rapport du comité dus 
finances concernant les dépenses 
pour l’année courante.

La réduction de $200 sur l’article 
pour les hôpitaux soulève une dis
cussion. MM. La verdure et Heney 
proposent que le crédit soit 
au nmme chiffre que l'année der
nière. L’échevin Cummingh m 
s’oppose, à cette motion et porte 
contre l’hôpital catholique des ac
cusations que réfutent complète
ment MM. Laverdure, Du rocher et 
Benev. Finalement le vote est pris

DIPHTHERINE
A\T1-l)!PIITiUiKITiqiKrue. Quel- 

on aurait eu
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge
Rien n’est, meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA D1BHTÜERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE, 

LEVIS, P. ft.
Prix : 10 cts., la bouteille.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AGARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.remis
4 janvier 1884.

—Faites Vessai ae ia VALE
RIA. C’est la meilleure poin • 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Susse

LA SOClriT

LE Cl

Ottawa et Hui

Question

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
ET DU

(( J)
«
a

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres
Têtes de comptes, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires. 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpusitions. 

Fiat,
lriserip,.ions,

■te., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurs»

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Posv 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
1‘ LE CANADA" quotidien, par an, £3.0 î 

"LE COURRIER DE HULL" hebd., do $ui
Tout abonnement est invariablement 

payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.
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LE RAPPOl

Le rapport 
l’Agriculture 
tribué nous 
suivants qui 
croissante du 
en Canada.

Voici un U 
depuis 1877 :

Date.
1877
1878,
1879,
1880,
1881....,...;.
1882
1883

Voici ma 
bleau faisan 
de brevets 
d’immigran 
pour s’y fixe 
aux Etats-U

Année.
1864.. ..
1865.. ..
1866
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